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Avertis nos lUuth'cs d'aller fur les riva-

ges, & d'exterminer à coups de Hêchcs

tous les Vénérables qui voudroient s'in-

fir.'ier dans nos faintes habitations.
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XLII. LETTRE.

JE
fus fort furpris, mon cher Alha, de

voir encore mes Vénérables m'abor-

der d'un air doux & ferein. Et de la

morale de Jeftis, me dit un d'eux, qu'en

pen(ès-tu, cherigli? C'eft là 011 le Verbe

de Dieu paroit fenfiblement , & c'elt là,

lui dis je, ce qui eft le mal exécuté. Les

ânes font dociles comme vous, mais ils

font retifs en chemin. Ton Chrift éroic

Iroquois, Vénérable : il femble ne s'être

appliqué qu'à vous faire revenir à notre

Umplicité; il ne vous infpire ni la curio-

fité, ni les fciences, ni l'amour d .s beaux

arts j il vous rappelle à la félicité que l'oa

goûte à n'avoir pas les vaines richelfes

du génie. Vous ères riches vous autres

de cela 3 il vous promet: une béatitude
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